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JOSE E D i i  r V'II 
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XII. DE L’YSER A  LA MER DU NORD

1 r-e c-i AKirtDcc C e nom. si retentissant dan# ihistoire des LES FLANDRES i» ^  t • -n - .3guerres aautreiois, a  repns son lUustrabon
tfagique par des batailles auprés desquelles celles du  moyen áge,
d e  la monarchie e t de la Révoluhon paraissenl luttes insigni-
fiantes, malgré leur portée historíque. Mona-en-Pévéle ctCourtrai,
Cassel e t Bouvincs, Fontenoy e t Tourcoing, Hondschoote et les
D unes furent des journées fameuses, mais le  total des morts dans
ces batailles est bien peu d e  chose auprés des centaines de mille
soldats tombés en moins d e  deux ans de la Deule á  la Lys, á
l’Yser et á  la m erdu  Nord.

A ucun pays cependant n'était plus placide que ce!ui-Iá. S i la 
Flandre fran9aise, avec ses énormes cités industríales d e  Lille, 
Roubaix, Tourcoing e t Armeatiéres, si le g rand port de 
D unkerque donnaient Timpression d 'une vie intense, combien les 
campagne* d e  la Flandre belge, notre Flandre flamingante 
d ’Hazebrouck e t d e  Steenvorde étaient tranquilles dans leur 
cpulence e t leur fécondité 1 Depuis que les métropoles du moyen 
áge, Ypre* e t W ervicq, avaient déchu, devenue» petite» ville» 
apré» avoir compté plus de 100.000 habitants enrichis par le 
travail de la laine, la contrée était un terroir rustique, conservant 
sa rícbesse gráce á  l’ceuvre des aíeux qui avaient desséché les 
marais, sillonnés désormais d'une multitude d e  fossés, d e  cbenaux, 
d e  canaux modífiant le cours des lentes ríviéres. U n e  population 
surabondante obtenait sur le sol conquis des récoltes d'une 
richesse inconnue ailleurs. L e  blé, le colza, le pavot-ceillette, le 
houblon, la betterave, les grasse» prairies étaient d ’une invrai- 
semblable opulence. P eu  de ville», peu d e  village» méme», mais 
une infinité de fennes entourée» d'un fossé d  eau immobile. A u  
long de» chcnaux, s’alignaient de» rangées d e  grand» ormeaux 
d'une espéce parliculiére, les ypréaux, qui donnérent leur nom 
á  la cité-maitre*»e. P eu  de route», mais la plupart s'accotaient 
d ’un tramway doublant le» cKemins d e  fer e t transportant le» 
multitudes de pay»ans et d e  paysannes aQant aux marché» de» 
ville» e t de» bourg» : Ypre», Poperiaghe, Fume» ou Nieuport.

L'YSEIR ^  traver» ce pays tranquille, »an» cesse baigné par les 
tiédes effluves marines qui amenaient les piule» et les 

brumes, une riviérette venue d e  la Flandre flamingante fran^ise 
et haussée au rang d e  Seuve, parce qu’elle aboutit á  la mer, lY ser, 
re;o it toutes les eaux d'égouttement. Am énagée au temps des 
comtes d e  Flandre pour porter des bateaux, elle était devenue 
l’artére  maitresse du  pay* e t se reliait á  Ypre» par un niissean 
lui-mérae canalisé, lY perlé . Malgré le# chemins d e  fer, lY se r  eit

demeurée une voie importante de conununication amenant á 
Dunkerque et O stende les produits d e  ce riche terroir.

C e  role économique a  donné á  lY se r son importance militaire. 
Pour que le fleuve minuscule put porter bateau, il a  fallu en 
surélever le lúveau á  l'aide d'écluses, le maintenir au-dessus de» 
campagne» en le bordant d e  digue». L a proíondeur et la rareté 
des point» de passage, d'ailleurs facile» á  détruire, ont été pour 
l'armée allemande un obstacle dont on ne pouvait soup^onner la 
forcé e t la valeur. L a hauteur des eaux au-dessus de» cultures a 
permi» en outre d e  provoquer l’inondation d 'une vaste partie du 
territoire entre Dixmude et la mer, l'accé# en fut interdit á 
l'ennemi. Ses tranchée» envahies, se» canon» enlísé», il du t se 
relirer an loin. A ujourd'hui encore, le» eaux stagnante# empéchenl 
son approche.

L*Y»er, á  la fin d e  son cours, entre Nieuport e t la mer, est 
remontée par le courant de marée. L ’espace oü le# eaux tran- 
quiiles sont ainsi refoulée» est court, mais le fleuve. gonflé á  mer 
haute, permet aux petits navirc» d 'y pénétrer. N ieuport est done

une cité inaritime. mais combien déchue! D e  petits na vires seuls 
y  montent e t en fort petil nombre. Ostende, le pwrt récemment 
créé de Zeebrugge e t G and attirent la navigadon; et ils sont 
bien peu de chose auprés d ’Anvcrs 1

N os planches I et 11 montrent lY se r  sou» son aspect d ’estuaire. 
M ém e en  cette parde d e  son cours devant á  la marée des eaux 
profondes, le  fleuve étonne par le peu de largeur du lít. O n 
«'explique dífficilement qu’il ait arrété la ruée allemande servie par 
toute» le» ressource» d e  l'art de Tingénieur e t exaspérée par la 
volonté e t le désir d ’atteindre Dunkerque e t Calais. Mais ce fossé 
étroit avait derriére lui le rem part des admirables troupes fran- 
^ íse s , anglaises e t belges, notamment ces fusiliers marins e t ces 
zouaves qui ont conquis sur ses rives une impérissable gloire.

NIEUPORT Nieuport (P l. III á V ) était une cité sommeillanfe ; 
le» touriste» ne la visitaient guére malgré d'intéres- 

iants édifice», témoin» de la prospérité dispanie : ses halles 
gothique», son hotel de ville. son église. aujourd'hui lamentables 
ruines due» aux obús allemande. S i le chemin d e  fer qui la relie 
á  rintéríeur d e  la Belgique y déposait peu d e  voyageurs, ceux-ci, 
par contre, se rendaient en foule, l'été, á  la cité nouvelle : Nieu- 
port-Bains, báde sur les dunes e t au loitg d e  la plage sans fin 
qui constílue le littoral belge (P l. V ).

Haute» sont ce» dunes d e  Flandre ; large parfois est le bour- 
relet qu'elle» forment entre la plage ume e t les grasse» campagne». 
M ais elles n'ont pas la beauté de nos dunes de Gascogne, 
revétues d e  foréts de pin». L e sable blanc app>arait partout, 
maigrement contenu p a r  de» plantation» d e  jones des sable», 
appelé» oyats, Sauf aux points oü les station» balnéaires se sont 
créées, comme L a Panne, —  pauvre asile des deux héroiques 
souverains: le roí A lbert e t  la reine Ellisabeth, —  Nieuport-Bains, 
W estende, M idddkcrke, M ariakcrke... c’est la solitude la plu» 
absolue. L es dunes. depuis 1914, sont le théátre de luttes achar- 
nées. L es Aliemands s’y  sont retrancbés, ont créé des abrís, 
installé des canons, tendu un réseau inextricable d e  fils de fer 
bari>elés. L es adversaires ne cessent d e  couvrir d'obus ces coUines 
d e  sable, d e  cbercher á  surprendre les tranchées d e  rennemi. 
N otre planche IV  donne f'impressioa saisissante d e  ce paysage 
autrefois mélancolique, maintenant tragique, oü la mort róde sans 
cesse. L a  planche suívante dit toute la désoladon d e  ces farades 
d e  villes d e  bain si luxueuses, si vivantes jadis e t  dont le canon 
allemand a  fait de lamentaUes squelettes.

D ans ces ruines s'abritent nos soldats, de lá iU partent pour les
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reconnaiisancM au long du flot, au pied des dunes blanchú- 
fantei, devenues de soumowet embuscades.

LA CAMPAGNE FLAMANDE L e í troupes a llié»  sont peu
nombreuses sur le front méme, 

dans Ies dunes, au bord d e  lY se r  e t d e  I’Yperlé. O e s  sont 
cantonnées á  1 arriére, dans le* fermes e t Ies villages, moins exposés 
au feu d e  I ennemi e t cependant atteints encore par les <^us des 
canons á  longue portée ou les bombes des avions. M algré ces 
dangers. la population n a  pas complétement évacué la campagne 
plantureuse ; la vie rustique persiste dans ces petits centres, teis 
Loo, Elverdinghe, Wcestcn (P l. V II , V III , X V I  á  X X ), oú Ies 
troupes se pressent. O n  peut renconlrer encore sur le» chemin» 
Ies voiture» trainées p a r  des chiens, attelage d ’un emploi si 
régulier dan» la Belgique entiére, que l’armée a  été amenée á 
rutiiiser pour conduire ses mitrailleuse» (P l. V I) .  Les chiens 
rendent d e  grands Services á  no» alliés pour le transport d e  cette 
artillerie légére e t des blessés.

L 'Y ser descetid lente, presque immobile au sein d e  campagne» 
saignées p a r  les íossés de desséchement. Les parties le» plus 
élevées, oú les eaux ne peuvent «’amasser, sont le site des 
vill^e», composés d'une poignée d e  maisons autour d ’une 
église que signalait d e  loin le haut clocher ogival. Ces belle» 
tours sculptées, ces hauts combles ont serví d e  cible aux 
Allemand». Ton» sont en ruines désormai». L ’a rt fait en eux 
d  irréparaUes perte»; on ne reconstituera sans doute pas sur les 
méme» proportions monumentales ces ceuvre» de» époque» de 
prospérité e t de foi.

Loo, W cesten e l Elverdinghe, troi» village» de la route d’Ypres 
á  Fume», sont assez éloignés du  terrain d e  la bataille de lY ser, 
tnais il» furent un moment envahi» par rennemi. L e  canon lourd 
allemand les atteint souvent encore, il p>orte méme plus loin, 
puitque la petite ville d e  Poperinghe, enrichie par la culture du 
houblon, située prés d e  la frontiére franíaise, est elle-méme 
dévastée par les gros projecúle».

D ans ce» parages se trouvent bien des point» célebres désor- 
mais : la maison du Passeur, le pont d e  Steenstraete, H et 
Sa», etc., qui, longtemps, ontrempli Ies communiqués. Pauvres pays 
sans cesse saccagés par Ies obu» que les Allemands font pleuvoir, 
e»pétant ainsi jeter le désordre dans les cantonnemenU oú, comme 
on le voit par les scénes prise» sur le vif, nos soldáis, les tommie» 
anglais e t les pladdes grenadiers belges procédent á  leurs occnpa- 
tíons avec une parfaite séréníté.

Y P R E 5  points culnunants du calvaire d e  cette
( n  I X  á X I )  ntalheureuse Flandre sont Ies villes jadis si pros­

peres de Dixmude e t d 'Y pres, que Ies amoureux 
du passé allaient visiter avec émotion ;>our le charme émané de 
leurs vieüles píerres e t Ies admirables monuments entretenus avec 
un soin pieux. Dixmude n’offrait guére que son hotel de ville et le 
merveilleux jubé d e  son église, une des oeuvres les plus fouillées 
des dermers temp» d e  l'érc ogivale. Mai» Ypres, noalgré tant de 
guerres e t d e  ruines, avait conservé de splendides restes d ’un 
filustre passé. EJle possédait encwe o n q  église»; Saint-M artin, la

cathédrale, était un des monnments les plus imposants d e  la 
Belgique, un des plus splendides aussi.

Mais Y pres avait surtout sa halle aux Drapiers, témoin de 
l'époque d'extrém e grandeur á  laquelle était parvenue la d té  
flamande au moyen áge, quand elle comptait 200.000 citoyens 
ficr» d e  leur» liberté» commimales. Les draps d 'Y pres étaient 
* renomés en tous pays d e  chrestienneté e t méme p a r  delá 
les mer». *  S i grande était la richesse des fabricante e t des com- 
meríant», qu'ils purent élever ces halles, le  plus vaste monument 
civil des Pays-Bas, un des plus vastes e t des plus opulente du 
monde entier.

Elle» avaíent survécu á  la prospérité industrielle, á la  chute Pro­
gressive d V p re s  au rang de petite ville. L eur puissant beffroi, 
les longues rangées d e  fenétres ogivales, l’immense toilure flanquée 
d e  tonrelles surmontées d e  fleches á  crochets, l'hótel de ville qui 
formait un des cótés, les pittoresque* maisons á  pignons qui com- 
plétent le  cadre d'une place digne d ’une tré» grande d té , la 
cathédrale apparaissant au-dessus des toite, constituaient un décor 
incomparable.

Bien que réduite au rang d e  modeste sous-préfectnre, Ypres 
avait cu á  cosur d e  conserver Ies souvenirs de sa spiendeur, elle le» 
avait restauré» avec soin. L es bailes, symbole d e  grandeur 
industrielle e t  d e  franchises municipales étendue», avaíent été 
rétablie» dans leur aspect primitif, le» locaux entre lesquels avait 
été divisée rimmense neí disparurent p a r  la démolition de» 
murs de refend. U ne salle immense, d e  2 .300  métre» carrés, fut 
ainsi obtenue; sur les murs, de» fresques retracérent toute lliistoire 
de la c ité ; compositions magistrales dont aucune ville ne posséde 
l’équivalent. Le» diverses autres parties d e  I’édifice furent aussi 
pieusement rétablie», la chambre de» échevins, une merveille, 
retrouva sa beauté.

D e  tout cela, rien n e  subsiste. Le» artilleur» d e  Guillaume II 
ont prw pour cible ce» édifice» prédeux, étendant la dévastation 
á  la ville entiére, qui possédait tant d'autres vestiges de» grande» 
époque» échevinale» : vieux logis á  pignons á redan», maisons 
peinte» d e  couleurs gaies bordanl d e  grandes place», d e  large» 
rae». Aujourd'hui, lont n’esl que décombre». V oyez (PL  X I)  
ce qu’est devcnu le quartier central d ’Ypres, avec se» halle» 
réduites aux fatade» découronnées, e t sa  cathédrale, pnissante 
encore.

CAMPS ET POSTES ANGLAIS région d 'Y pres n ’offre
done aujourd’hui aucnn abri 

sérieux pour le» troupes. L es nótres, que la vie de» mancsuvres, 
des séjours aux ccJonies, deux années bientót de guerre ont renda 
quelque peu indiflérentes aux miséres du  bivouac, se sont vite 
adaptées á  leur existence e t se contentent d e  peu, méme d e  ríen. 
L e  s^ d a t dort á  1 abri d  im mur, dans une cave, sous la protection 
hátívement établie d ’un gouri». Mai» l’arm ée anglaise, composée 
en immense majorité d  hommes n ’ayant pas encore l’expérience de 
la vie militaire, a  besoin d e  confort: aussi Ies installation» de nos 
alliés sont-elles bien supérienres aux nótres (P l. X V , X X I) .  II» 
ont les czunps de tente» ctxnme ceux que nous occuplons en temps 
de paix sur Ies terraint d'instraction, e t ces lentes sont autrement

aménagées que celles dont nous dispotions, dont on se sert encore 
dans beaucoup d e  dépóte á  rarriére. N os fréres d ’armes britan- 
niques ont accompli des merveiiles d'organisation. Naturellement, 
les plus vastes d e  ces camps occupés par d e  grandes masses, 
divisions ou corps d ’armée, sont bien loin des canon» allemands 
méme á  grande portée.

L e  soldat anglais finit, lui aussi, par s'adapter aux conditions 
anormales d e  l'existence; il prend son partí du séjour dans Ies 
ruines e t se crotte aussi consciencieusement que le nótre dans les 
tranchées inondées ou boueuses. Peut-étre le íait-il moins gaiment. 
C e n’est pas lui, mais un Franíaís qui a  imaginé de prévenir 
charítablement le visiteur qu’une partie d e  route bien en vue est 
repérée par un pointeur babile baptisé Fritz, dont il faut se 
déíier. L e  conseil se compléte par rindication du boyau oú l’on 
a  quelque sécuríté pour prolonger l’excursíon (P l. X V lll) .

EN FLANDRE FRANQAISE ^  *̂ ®, fiM íaise
ou le namand n  était parlé que 

p a r  des ouvriers venus de la Flandre belge, la riche e t popúlense 
contrée étendue d e  D ouai á  Lille e t á  Armentiéres, est, sauf cette 
derniére ville, entiérement occupée par les Allemands. P a r  contre, 
la Flandre flamingante, c’est-á-dire celle oú l’on parle le flamand. 
les arrondissements d'Hazebrouck e t d e  Dunkerque, est libérée 
d e  la souillure germanique. Si Bailleul, Hazebrouck, Casad furent 
un moment envahies, nos troupes ont refoulé rennem i au-delá de 
l’Y p erlé e l de l’Yser.

Le» Allemands, ne pouvant plus aborder ce terriloire, se sont 
vengés par le bombardemenl á  l'aide d'avions, puis en lan^ant de 
monstraeux obús au moyen de canons gigantesques portant á  plus de 
30  kilométres, placés en arriére d e  Dixmude. Ils ont ainsi atteint, 
á  diverses reprises, la grande agglomération d e  Dunkerque, port 
principal d e  la France dans la mer du nord, et, á  peu de distance 
dans l'intérieur, la ville d e  Bergues, célebre par son befiroi, cité 
encore enveloppée de rempart» dus á  Vauban, conservée comme 
place forte, parce qu’elle est á  la tete d e  jeux d'écluses qui 
permettraient d'inonder le pays.

Bergues était un des centres commerciaux Ies plus impmrtante 
de la Flandre ; ses marché» aux grains donnaient lieu á  des 
affaire* considérables. II* se tenaient sur la place que domine la 
haute tour de I’église Saint-W inoc (P l. X X II ) ,  quartier sur lequel 
se sont particuliérement acharnés les projectiles ennemis lances 
par le canon on les avión».

Dunkerque fut plu» éprouvée encore. L ’église Saint-Eloi, que 
sígnale de loin son clocher puissant servant d a m e r  aux navigateun, 
a  été fréquemment atteintc (PL  X X III) .  Mai» l’hótel d e  ville, 
ceuvre récente, remarquable, que surmonte un beau beffroi inspiré 
d e  la Renaissance flamande (P l. X X IV ) , se dresse toujours au- 
dessus d e  la  grande d té  mantime, dont la conquéte, autant que 
celle de Calais, était Tambitíon d e  l’empereur allemand. Dunkerque 
demeure, pour notre flotte du  littoral d e  Flandre, Tarsenal e t 
le refuge.
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12 -  i»
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1. R efugies belges d a n s  u n e  pén iche . —  2 . M ltra illeuse belge tra ín ée  p a r  d e s  chiens.
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1. E lverd inghe : leg lise . 2 . R ad eau  sur le pays inondé . —  3 . C a n to n n e m e n t b e lge  in o n d é . —  4 . V o itu re  alian t a u  L ion  b e lg e . —  5 . C av a le rie  a llan t a u  L ion belge.Ayuntamiento de Madrid



R o u te  d e  F u m es a  Y pres.
12- l*«

Ayuntamiento de Madrid



‘f ' x

■i;
i : ' V Í 7 ^ : ' ¿  ,

: ' T > \ :  , ,

r . ■ :■•' • . - i ' ? -

■■ \
V ' ' ' ' ; •

**. . *

. . ' f

i;;® ':

. i '

'  j U i j j  
n a

Ayuntamiento de Madrid



V u e  d ’Y pres : pho tograph ie prise a  bord  d ’u n  avión.Ayuntamiento de Madrid



1. P oste  d e  com m andem ent a u x  tran ch ées d e  prem iére ligne. -  2 . Fusiliers c re u san t d es  tran c h ée s . -  3 . R em ise d e  décorations. -  4 . D épart p o u r les tranchées.
5 . M an o eu v re  d e s  crapouillots.Ayuntamiento de Madrid
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1. L es hó te is d e  la  p lage  belge . —  2. G ro u p e  d 'officiers d a n s  u n  abri. —  3 . E p luchage d e s  pom m es d e  terre .Ayuntamiento de Madrid



V oitu res d e  ravitaillem ent d a n s  les R a n d re s .Ayuntamiento de Madrid



1. C a m p  anglais (Belgique) a v e c  les tran ch ées. —  2 . T ra n c h é e  en v a h ie  p a r  l 'eau .Ayuntamiento de Madrid
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1. L oo  : in ierieur d e  leg lise . 2 . R o u te  ab ritce  e t  p o ie au  d e  “  tou rism e” . - -  3 . Soldáis ang lais  e n  faction .
Ayuntamiento de Madrid



1. W o e s te n  (Belgique) : leg lise . —  2 . C onstrucción d ’un  p o n t;  m ise e n  p lace  d es  poucrelles e t  m adriers d u  tablier.Ayuntamiento de Madrid
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1. C a n to n n e m e n t belge . —  2. C a m p  d e s  zooaves , la  soupc . —  3 . C u isine  ro u lan te  b e lg e  d a n s  u n  village —  4. P oste  d e  com m andem en t d a n s  les dunes.Ayuntamiento de Madrid



C a m p  anglais : 1. C o n so lid a tio n  d e  te rra in , a  l ’a id e  d e  boítes d e  conserves v ides, p o u r un  chem in d e  f e r  a  vo ie  é trohe . —  2. G ro u p e  d ’officiersAyuntamiento de Madrid
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1. Bergues (N o rd ) : m aison b o m b ard ee . —  2 . S ur la  ro u te  d e  Bergues.
Ayuntamiento de Madrid



D unkerque : église Saint-E loi, le chceur.Ayuntamiento de Madrid
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1. D unkerque : le port. Ies chaJutiers. -  - 2  e t 3 . Fusiliers m arins.
Ayuntamiento de Madrid
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F R O M  T H E  Y S E R  
T O  T H E  N O R T H  S E A

V O N  D E R  Y S E R  
B IS  Z U R  N O R D S E E

D E S D E  E L  Y S E R  
H A S T A  E L  M A R  D E L  N O R T E

I. 1. T b e  Y s « .  —  2 .  A  bridge, over th e Y ser  
m ade of boats, front v ie w .—  3 .  S id e  view  
of the same bridge.

L t .  D ie  Y ser. —  2 .  E ine Schiffsbrücke übm* 
d ie  Y ser von vom  gesehen. —  3 .  Seiten- 
ansicbt derseiben B rü d e .

1. 1. E l Y ser. —  2 .  U n  pnente d e  barcas 
sc4>re e l  Y ser, visto d e  frente. —  3 .  V ista  
lateral del mismo puente.

n . 1 . Nieuport (Belgium ) : diurch and churdi- 
ynrd. —  2 .  A  Belgian sentiy on one of the 
Y ser bridges.

II. 1. Nieuport (B elgien) : d ie  Kircbe und der 
K ircbhof.—  2 .  B elg isd ie Schildwache anf 
em er Yserbrücke.

11. f .  Nieuport (Bélgica) : la iglesia y  e lccm en - 
t o io .  —  2 .  C enónela belga en  un puente 
del Yser.

III. 1. Nieuport : interior of the ch u rch .—
2 .  U l e  canlonmeat of th e marine fusileers.

III. 1. Nienport : das Innere der Kircbe. —
2 . Kantonnement der Marinefüsiliere.

III. 1. N ien p ort: interior d e  la  iglesia.—  2 .  A can­
tonamiento d e  los fusileros marineros.

IV . 1. N orth o f  Nieuport, the part o f th e sbore 
wbere the W estern front line ends : the 
French lines in the foreground, and the Ger­
mán in th e background. —  2 .  A  patrol iri 
Zouaves on th e ihore.

IV . 1. N órdlich TOO Nieuport : das áusserste 
westliche E nde der F r o n t: im  Vordergrunde, 
d ie  franzósiscbe L in ie ; im Hintergm nde, 
d ie  deutscbe Lánie. —  2 . Zuavenpatrouille 
am  Meeresstrande.

IV . 1. N orte  d e  Nienport : extremidad oeste 
d e  la  linea d e  b-enle : término, linea 
francesa;  a l fondo, L'nea alemana. —
2 . Patrulla d e  zuavos a  orilla del mar.

V . f .  Nieuport-Bains : botéis fadng tb e sea.
—  2 .  A  patrol o f  Z ouaves in the dones.
—  3 .  M arine fusileers in a  trendi.

V . í .  Nieuport-Bains : D ie  H o t ^  auf dem  
Meeresstrande. —  2 . Znavenpatrouiile in 
den D únen. —  3 .  MarinefiisUiere m  einem  
ScbüLzengraben.

V . 1, N íenpoit-R sins : L os hoteles en la  playa. 
—  2 . Patrulla d e  zuavos en la  dunas. —  
5 .  Fusileros marineros en una Irmchera.

V I . 1. B el^ an  r ^ g e e s  in a  barge.—  2 . Belgian 
machíne-guns drawn by dogs.

V I . 1. B el^ scb e Flücbtlínge in einer Pinasse. —
2 . Durch H unde gezogenes belgisches M a- 
scbinengewehr.

V I . 1. Refugiados belgas en una (rioaza. —
2 .  Ametralladora belga arrastrada por  perros.

V IL 1 . Elverdinghe ; inlodor o f the chnrch. —
2 .  T h e  English camp ¡ the kitcheos.

V IL 1 . Elverdinghe : das Innere der K irdie. —
2 .  Englisches Feldlager. D ie  Küchen.

V II . 1 . E lverd in ^ e : Ínterin  d e  la  iglesia. —
2 .  Campamento inglés. L as cocioas.

V IIL 1. Elverdinghe : th e chnrch. —  2 . A  rafl in 
tbe liooded disiricis. —  3 . A  Belgian can- 
tonment under w ater.—  4 .  Carts on th ew ay  
to the L ion belge. —  5 .  Cavalry going to  
tb e L ion belge.

V IH . 1. Elverdinghe : d ie  Kircbe. —  2 .  FIoss 
im überscbwemmlen G ebiet. —  3 .  Über- 
tehwemmtes belgisches Kantonnement. —
4 . N ach Belgisch-Lion fahrender W agen .—
5 . N ach Belgisch-Lion reitende Kavaleríe.

V H L 1 . Elverdinghe : la  iglesia. —  2 . Balsa en  
e l  país invadido. —  3 .  Acantcoamieato  
belga mondado. —  4 .  V ehicnlo  yendo al 
L eón belga. —  5 .  CabaBeria yendo a l León  
belga.

IX . T b e  road from F um es lo  Ypres. IX . Strasse von F u m es nacb Y pem . IX . Camino d e  F um es a  Y pres.

X . 1. T h e  interior o f  Y pres calhedraL —
2 . T b e  celelanted markel4ialls at Ypre», 
on áre.

X . 1.  D a s  Innere der Kathedrale zu Y p em . —
2 . Brand der H allen zu  Y pem .

X 1 . InterKM* d e  la  catedral d e  Y ^ e s .  —
2 .  Incendio d e l M ercado d e  Y pre».

X I . A  view  d  Y pres : a  pbotograph o f  tb e  lown  
taken from a  flying-macbine.

X I . A nsicht TOQ Y p em  :  i^iotographiscbe A uf- 
nahme vrm einem Flogzeog ans.

X I . V ista  d e  Y pres :  fotografía lomada a  bordo 
d e  un avión.

D O  Y S E R  
A O  M A R  D O  N O R T E

L 1. O  Y ter . —  2 .  U lna ponte d e  barcoi no
Y«er, vista d e  (ace. —  3 .  V ista  lateral d s  
mesma ponte.

IL 1. Nienport (Bélgica) :  a  egreja e  o  cerní-
terio. —  2 . Sentinéla belga n’nma ponte do  
Yser.

III. I . N ienport ; interior da egreja. — 2 . A can-
tonamento dos fusOeiios d a  misrinka.

I V . I . N orte d e  Nieuport : estreuüdade cuesta
da linba da frente d a  balalba; no prímemi 
plano linba francesa: ao fundo, a  línka ale­
mán. —  2 . Patrulha d e  zuavos á beira-mar.

V . I .  N ieupon-B ains : O s botéis na praia. —
2 . Patrulha d e  zuavos nos dunas.—  3 .  Fusi- 
leiros d e  marínha n'uma tríocbeira.

V I . I , R e g la d o s  belgas n'cnia barca. —
2 . Metralhadora belga condozida por caes.

V IL  I .  E lv e rd is^ e  : interior d e  egreja. —
2 . Acampamento inglcz : e s  cosinhas.

V IH . I . Elverdinghe : a  egreja. —  2 .  Jangada em
paiz inundado. —  3 .  Acantonamento belga 
inundado. —  4 .  V iatura diriginda-se ao 
U oQ  belga .—*  5 .  Cavalana dirigindo-se ao 
L ioa b e l ^

I X . Caminbo d e  F um es a Ypres.

X .  1. Interior da catedral d*YpFes. —  2 .  Incen­
dio  d o  mercado d*Ypres.

X I . V ista  d’Y |tfes : fotogr^ bia  tomada e  bordo 
d'nm aviáo.
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X II . I .  A  commooding officer's alation in the firat 
lú e  trenchea. —  2 .  Foaileera treoch diggúg, 
—  3 . Soldier» b e ú g  ú r e s le d .—  4 .  0 5  lo  
the trenchea. — 5 . W o tk ú g  crapoalllob.

X II I . 1. T h e  hoteis a t a  Belgiaa Ka-aide reaort.
—  2 . Officera ú  a  ihelter. —  3 . P ee lú g  
potatoe».

X I V .  Id Flander» : carta conveyúg auppliea to  the 
Iront.

X V .  I . T h e  Englíah canip(Belgíum ). ihe trenchea.
—  2 .  A  trench fiUed with water o w ú g  to 
the flooda.

X V J . 1. L oo  (B elgiius) ; the church.—  2 . CaTairy
reconnoitrúg.

X V I  [. I . L oo  : a, «quare ¡ the church «pire. —  
2 .  A  aniper at the w údow .

X V II I . I . L oo  : .the úterior o f th e church .—
2 . A  aheltered road, and a  s i^ -p o il for 
“  touriata ”. —  3 .  Engliah aoldiera on aentry 
duly.

X I X  1. W oeMen (Belgium ) : th e chnrdj. —
2 . B u ild úg a  bridge, fizú g  th e beams and 
planks for the Soorúg.

X X .  1. A  Belgian cantonment.—  2 . T h e  ZouaTes’ 
camp, eatiog aoup.—  3 . Belgian movahie 
cookúg-atovei ú  a  village. —  4 .  Com nund- 
iag  oSccr'a atation in th e dunea.

X X I .  A n  Eugliah camp : 1. M a k ú g  the ground 
firm for the conatruction o f  a Eghl railway, 
by means o f em pty tina. —  2 .  A  group 
officcra.

X X I I .  I . B erguea(N ord) : a  bouse after bombard- 
ment. —  2 .  O n  the road to  Bergues.

X X II I . Donkirfc 
chancel.

X X I V .  I .  Dunkrrk : the harbour, fi$hmg.*macka. ■  
2  and 3 .  M arú e  fuiileeta.

th e church o f S aú t-E lo i. the

X II . 1. Kommandoposten ú  eú etn  Schützen-
graben eiater L ú ie . —  2 .  Füaüiere beim 
Graben von Laulgráben, —  3 . Verteilung 
von O rden. —  4 . Abmarach nach den
Sdiützengriúea. —  5 . Handhahung det 
“  CrapouUIol " Geachütze.

X II I . T. D ie  H otela de* belgiachen Meerea-
strande*.—  2 .  E ine Offizieragmppe in einem  
Unterstand. —  3 .  D a* Sd iálen  der Kar- 
lo fieú .

X I V .  VerpSegungawagen ú  Flandern.

X V .  I . Engliachea Feldlager (B e l^ en ) mit Schüt- 
zen^áben. —  2 . Schützengráben nnter 
W aaier.

X V I .  I . L oo  (Belgien) : d ie  K irche.—  2 .  Kava-
lerierekognofzieruag.

X V I I .  ] .  P latz ú  L oo  s Kirchiurm. —  2 .  TiraD-
leur am Fenster.

X V II I . f .  Loo ¡ das Innere der Kircbe. —■ 2 .  G e-
deckte Stroase and W egweiser " fúr Touris- 
t e n ”. —  3 .  Englíache Sold ^en ala Schild- 
wache.

X I X .  I . W oeiten  (B elgien) : d ie Kirche. —
2 . Brückenbaa. D as E ú legen  der Balken 
und Bohien dea Brückenbelaga.

X X .  1. Belgiaches Kantonnement.'—*■ 2 . Zuaveo-
lager : d ie  Suppe. —  3 .  BelgÍKhe fahrende 
K úche ú  einem D orfe. —  4 .  Kommando- 
posten ú  den Dünen,

X X I .  E ú  e n v id ie s  Lager : I . Befeatignng eú ea  
Gelándea fúr e ú e  Bahn mit engem G eleise 
vermittelal leerer Konservenhúchaen. —
2 . E ú e  O Szietsgm ppe.

X X I I . 1. Bergues (N ord ) : Beschoasenea H a u s .—
2 . A u f der Straaae, nach Bergues.

X X II I . Dunkerque : Saút>Elo¡kirche, der C bof.

X X I V .  I . Dunkerque : der H afen, d ie  Fischer. —  
2  und 3 . M aiúeiüailiere.

X II . I . Puesto d e  mando en Ua trúcheraa de 
1* b'nea. —  2 .  Fusileros abriendo trincheras.
3 .  Entrega d e  condecoradonea. —  4 .  Enca- 
m úáodoae hacia las trúcheraa. —  5 .  M anio­
bra d e  loa " crapouillols ”,

X II I . 1. Loa hotele» d e  la playa belga.—  2 . Grupo 
d e  oficiales e o  un abrigo. —  3 .  M ondando 
patata*.

X I V  CarTuaje* d e  avituaBamiento en las Flandes.

X V .  1. Campamento mglés (Bélgica) con las 
trúcheraa. —  2 . Trmchera ú vad ida por e l 
agua.

X V I .  1. Loo (Bélgica) : la  i^ esia . —  2 .  Recono­
cimiento de caballería.

X V II . 1. Loo ; una plaza; campanario d é la  igleaia. 
—  2 . U n  tirador en la  ventana.

X V I I I .  I . Loo ; úterior d e  la  iglesia. —  2 .  C am úo  
resguardado y  posto d e  “  turista —
3 . Soldados ingleses d e  centúela.

X I X .  I . W oesten (Bélgica) : la iglesia. —  2 .  Cons- 
tn icd ón d e  un puente. Colocadón d e  las 
viguetas y  puntalea del suelo.

X X -  I . Acantonamiento belga. —  2 .  Campamento
de lo s  zuavos. E l rancho. —  3 .  Cocina móvil 
belga en la  aldea. —  4 .  Puesto d e  mando 
eo  las dunas.

X X I .  U n  campamento inglés : I . Consolidación 
d e  terreno para ferrocarril d e  vía estrecha, 
por m edio d e  cajas d e  conservas vndaa. —  
2 . Grnpo d e  oficiales.

X X I I .  I. Berguea (N o rd ) : caM  bombardeada. —  
2 , E n La carretera d e  Berguea.

X X I I I .  Dunkerque : igleaia S aú t-É lo í, e l coro.

X X I V .  I . Dunkerque : e l  puerto, barcos d e  pesca con 
red barredera. *—  2  y  3 .  Furileros marineros.

X II . I .  P osto d e  comando n is  trincheiraa de  
primeira lú h a .'—  2 . Fuaileiroa cavando trin- 
cheiraa. —  3 .  Entrega d e  condecoraíóea. —
4 . Partida para as trúcheira*. —  5 .  M ano­
bra dos crapouÜIoh.

X II I . 1, O * hoteÍB d a  praia belga. —  2 .  G rupo  
d'oficiaea n'um abrigo. —  3 .  Püagem  d e
LaUUíSe

X I V . Viaturas daprorialonamento na Flandrea.

X V .  I ,  Acampamento inglez (Bélgica) com  a t
trúcbeiras. Z  T nocheira ú vad ida pela  
agua.

X V I .  1 - L oo (Bélgica) : a egreja. —  2 . R econ hed- 
mento d e  cavalaría.

X V II . 1. L oo  : urna praca; torre da egreja .—
2 . A tirador á jaaéla.

X V II I . I . L oo  : interior d a  egreja. —  2 .  Estrada
coberta e  poate d e  " inrismo ”.  —  3 .  Sóida- 
doa ú g lezes d e  sentúéla.

X I X .

X X .

X X I .

1. W oeaten (Bélgica) : a  egreja. —  2 .  Cona- 
tiuqáo d'uma ponte : co locad o  da* pranchaa 
e  tabeado d o  taboleiro,

I .  Acantonamenlo belga. —  2 .  Acam pa­
mento d e  zuavos. O  runcho. —  3 .  C oiinha  
volante belga na aldeia. —  4 . P osto de  
comando ñas dunas.

U m  acampamento in ^ ez  : 1. Consolidatáo  
d o  terreno para cam úho d e  ferro d e  vía  
estrella com latas d e  conservas vasiss. —
2 . G rupo d'oficiaea.

X X I I .  I .  Bergnes (N ord ) : casa bombardeada, —
2 . N o  cam úho d e  Bergnes.

X X II I . D unk erqu e: egreja d e  S a in i'É Id ; o  c á o .

X X I V .  f , Dunkerque : o  porto; o s arrostadvea. —  
2 e  3 .  Fuaileirea d a  marinha.
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“ T A  GUERRE ”, D o cu m en ts  de  la  S ec tio n  pho iographique de  l 'A r m é e  (Ministére de la Guerre), comprendra 
■L-á V in g t fa$cicu les. II parait un fascicule par quinzaine.

Chaqué fascicule in-4'' ¡ésus (2 8 X 3 5 )  : 2 4  Planches, avec un Texle par A rdouin-D um azet....................................................  N et. 1 fr. 2 5

,O n peut souscrire, chez tous les Libraires, á  la 2 ' Serie de dix fasdcules, au prix d e  I 2 f r .  5 0 .  envoi franco.

EmboJtage pleine toile, fer» spéciaux (puur tair« 10 h.c\cuU.). 6  fr. —  Portefeuille pleíne toile, fera spéciaux (pour confuir 1 0  Fa«¡cul«). 7  fr. 

L e T o m e  P '' de L A  G U E R R E  ”, comprenant les fascicules I á X , est en vente.

P n x  du Tom e I L —  U n  álbum m-4" (2 8 X 3 5 )  : 2 4 0  Planches, reproduisant plus de 6 0 0  pholographies. accompagnées d'un Texle 
p,sT Ardouin-D um azet ■. broché............................................. 1 5  i r . ;  relié pleine toile, fers speciaux, tete d o r é e ................................ 2 2  fr.

D I C T I O N N A I R
□  □  □

E N C Y C L O P É D I Q U E  I L L U S T R É  
A R M A N D  C O L I N  □ □ □

8 3 , 0 0 0  M O T S  — 2 . 5 0 0  A R T I C L E S  E N C Y C L  O P É D I Q U E S  — 
25 PLANCHES DE STYLE — 350 PORTRAITS — loO TABLEAUX -

4 . 5 0 0  G R A V U R E S  — 3 0 0  C A R T E S
4 PLANCHES HORS TEXTE EN COULEUR

« L« Dicúoaiuir« Afmand C<4m contienr de, explicationt brérei. Dcuer. c1air«s. fl rrnferme de 
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(La Reeue)
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